
Nouvelles do Jour
Un discouru du chancelier allemand.
La dîa&okafion de

hongroise.
Le chancelier alcmacd, .{prince Max "3e

Bade, a prononcé, liier, devant Je Reichslag,
un discours dans tlequel il a louché Jes ques-
(ioiis de politique extérieure et. intérieure.

Au sujet des pourparlers avec M. Wilson,
il a dit que 4e .peuple allemand était prêt à
faire dé grands sacrilices pour oblènir J'a
pais, nïais 'prêt aussi à se défendre jusqu'à
ia dcnùère exlréinilé, si oh l'y obligeait . En'
ce. qui concerne les sacrifices qui seraient
demandés à 1 Allemagne, le chancelier a pré-
paré l'opinion à l'idée dc cessions territoria-
les. « Ce ne ŝ ra plus ce que nous estimons,
nous, être le droit qui fera lègle, a-t-ïl dit;
mais nous devrons nous ranger à ice qui
aura été rocôiinu être ile droit , après discus-
sion avec nos adversaires. ;>

Le prince Max a ensuite parlé de la Ligue
des nations, dont le projet fait le fond du
programme Wilson. "Ji à dit que la réalisa-
lion de la Ligue des pcupilçs obligeait chacun
d'eux à faire abandon d'uno part de leur
souverainelé et de kur indépendance.
L'égoïsme national doit élre refoulé ; sinon
il n'y aura pas de régénération 'possihlc pour,
les Etats ; io triomphe de l'idée du droit doit
être le fruit dè 3a guèire actuelle; il faut ac-
quiescer à l'idée du droit sans réserve ni
réticence.

Le chancelier a ensuite exposé les réfor-
mes intérieures qui achèveront de faire de
l'Allemagne un Etat démocratique. « Notre
hui, a-t-xêl déclaré, «si d'srppe&a- le peuple
h exercer 1rs droits d'une «aJion majeure.
Si l'Allemagne est restée si longtemps un
Etat gouverné d'autorité, ce "n 'était pas tpie
les pouvoirs constitués fussent fondés sur
l'arbitraire , mais parce que le peuple man-
quait des moyens d'exprimer et do faire
exécuta- sa v<donté. 3)

En terminant, le chancelier a parlé de la
reconnaissattée du peuple allemand envers
ses soldats.. « On nc doit pas s'imaginer,
a-t-4 dit , qu'on puisse offenser notre armée
sans atteindre en même temps noire peuple
dans . son honneur. » En réprouvant tout
excès et toute mesure inutilement icrudlc, le
chancelier a dit : « Ces choses-là arrivent
dans toutes les atîûéos ; niais t_l.es ne sont
pas dans les intentions d'une armée popu-
laire, qui les condamne. »

• .«
Ijés Slâves'du sud de 2a inonanchie austro-

iKmg^oise ont proclamé leuir indéijicndâôce ;
les AlJemands d'Autriche viennent de faire
dc même, ainsi qu'ion le -lira plps. loin.

-La, constitution d'un Etat fédératif _ an-
noncée par l'empereur. Charles Ier ne suffit
donc plus ayx .différentes nalioinalités ; elles
veulent jouir ;su pBeih du droit de fixer leurs
destinées politiques

L'Autriche, que .îles , tendances centrifuges
de ses peuples divers semblent voukiic éear-
leler, parait à ses derniers moments. Cepen-
dant, elle a déjà connu les affres d'une pa- .
reille agonie ét eile. y.a survécu. C'était entre
18-18 et 1867. La fièvre révolutionnaire qui
avait saisi l'Europe parut alors devoir con-
duire ia monarchie des Habsbourg à la
tombe. Vienne était' en insurrection ; la Cour
avait fui a Hnnsbruck. La Bohême et la
Hongrie .avaient pris les armes. Dans, les?
Elats âtilieùs de ia Maison d'Autriche, ]nf
révofulion <Ç(iait déchaînée, et le roi dc Sar-
daigne, saisissant l'occasion propice, avait "
déclaré là ïguçrre à; Eesdbiand Ie*. &

II . est vrai que les victoires de 'Custozza, '
de Mortitra et de-Novàrrc écartèrent d'abord '
ie péril du côté italien el que d'obligeante'•
intervention du ïsar et la trahison dc-
Gccrgey délùyrcrenl Fi^utrlche de.la .menace ,
magyare. Alaîs ta campagne d'Italie allait
recommencer et celle fois , cc lurent les dé-
faites de ilagcnla et de Solferino. D'autre
part, la Prusse travaillait à ravir à l'Au-
triche d'hégémonie qu'elle exerçait «lans la
Confédération germanique. Le trône, humi-
lié ipar Ues défaites (militaires, était'sans pres-
tige deyanti.les peuples de ila monarchie, qui
réclamaient chacun unc constilution à leur ;
gofit . Les Iloirgrods, les. Croates, les Tchè-
ques, îes Italiens refusaient d'aMcr siéger au

¦ monarchie austro-

Reichsrat. Bientôt, l'agression concertée de
•la Pnisse et de l'Italie, liguées.pour abattre
U'Aulriche qui faisait obstacle à l'unité alle-
mande et à j'unilé italienne, donna le coup
de grâce à la Monarchie. Victorieuse en Ita-
lie, mais écrasée à Sadowa, l'Autriche but
•le calice des suprêmes , humiliations. Ses
affaires p̂araissaient désespérées, le démem-
brement semblait inévitable. Et, frappante
similitude des situations, le premier ministre
Bolcredi proposa alors la même solution que
l'empereur Charles annonce aujourd'hui,
c'est-à-dire la transformation de la Monar-
chie en un Etai fédératif.

Les ¦ Aileinands d'Autriche, cependant, ne
voulurent pas entendre parler de celte idée
et tout parut perdu. iSfais tout s'arrangea
d'une façon inespérée, grûcc à un accom-
modement avec la Hongrie qui dormait sa-
tisfaction aux exigences magyares. Le com-
promis de 18G7 établit la Monarchie dualiste,
qui a .duré jusiju 'à aujourd'hui. Mais, si les
Hongipàs pouvaient se dédarer contents et
si les Polonais, enfanls gales do la Cou-
ronne, n'eurent pas à se pîaindre, les Tchè-
ques et lés autres' nationalités slaves ou. lati-
nes ne reçurent pas leur.dû. Et ce mauvais
règlement de compte doit être régardé comme
une des causes de ia guerre actuelle.

• •••
La proclamation de l'indépendance de

la nation tchéco-slovaque, qui a eu lieu lc
jour même où M. Wilson répondait au gou-
vernemeni austro-hongrois par un tragique :
Irop tard I a mis cn vedette le chef du. gouver-
nement provisoire tchéco-slovaque, M. Ma-
saryk.

M. Thomas Garrigue Masaryk est un
homme de science qui . est entré tard dans
l'arène politique. Il est âgé de soixante-huit
ans. Issu d'une pauvre famille slovaque de
Moravie, il a pu faire ses éludes grâce à des
protections ; il n'a pas déçu Taltentc de ses
bienfaiteurs ; ayant., fait sa spécialité des
questions philosophiques et sociologiques, il
s'est acquis un certain renom dans les mi-
lieux scientifiques.

Un admirateur de M. Masaryk le dit « très
religieux », mais ajoute aussilôt : < C'est
pourquoi M. Masaryk abomine toute profa-
nation des sentiments religieux et donne
résolument la préférence à un athée contre
quelqu'un qui abrite la poursuite de ses in-
térêts sous le manteau de là religion. » Lc
même panégyriste de M. Masaryk. note que
la majeure partie de l'activité politique de
son héros a été consacrée à lutter contre le
« cléricalisme ». M. Masaryk a mené, cam-
pagne contre le parti catholique tchèque
avec , tanl de succès que le nombre des repré-
sentants de ce parti au Reichsrat autrichien
csl tombé à C, sur une députation tchèque de
108 membres.

M. Masaryk esl religieux, â la manière de
son mailre Tolstoï, qui prêchait la « religion
de l'amour » , le éuflte de l'humanité, en
s'insUrgeàht contre toute autorité religieuse.
Le speclàde de la. Russie, imbibée dé iols-
toîsme, et.celui dè l'Europe, engouée du pro-
phète de Yasnaïa-Polianfl , montre . où mè-
nent ces doctrines et .quelle barrière dérisoire
elles opposent à l'égoïsme humain.

Le chef du nationalisme tchèque a épousé
une riche Américaine. Il a enseigné d'abord
à l'université de Vienne, puis îl a passé à
celle de Prague. Il a écrit plusieurs ouvrages
*•*<•* 1« fiini-lin-i 1* f>Jt ï llT n ni ciir /IM cniolc T\lïï^OUI ,aU ^UC^UIMI OVJWUit-, V*- •»*** «v~» oujvto <j*t*»-

losophiqûes. Il émet dans un de scs livres
cette idée parfailement, juste que la société
est malade depuis , la. Révolution française.

M.. Masaryk avait déjà plus de quarante
,ans lorsqu'il commença à s'occuper de poli-
tique. ,Son savoir et son éloquence ;lui don-
nèrent un grand ascendant sur l'opinion pu-
blique. L'opinion tchèque se bornait alors à
bouder Vienne. M.Masaryk lui fit adopter
une tactique offensive ; il -a contribué plus'
que-personne à exalter le sentiment national
tchèque en éveillant dans Ses compatriotes
la conscience des traits distinctifs de Ja race
et en poussant à ce que celle-ci s'affirmât
davantage dans le domaine intellectuel.

M. Masarvk est le pèr.e. du néo-slavisme,

qui substitue à l'idée du ralliement de tous
les peuples slaves sous le sceptre des tsars,
— c'élait le plan panslaviste — le projet d'une
fédération démocratique des nations slaves.

»• _•
Le Tribunal militaire de Nanti (Ombrie)

a acquitté , pour inexistence de délit, le pro-
pagandiste cathodique, professeur Allilio
Busalo, de Schio (Vénétie), accusé de mani-
festation do sentiments « défaitistes ». H
était défendu par l'avocat ct député Tovini.

les nouvelle fflspositiOHS
8UR LES

certificats (Torigiac «n Suisse
JV

Dans un premier article (du 13 septembre),
rocs avons montré comment le oeriificat d'ori-
gine, de .document d'ordre-toul à fait secondaire
qu 'ii était autrefois , est .devenu , en Suisse, de-
puis la guerre, un instrument courant du com-
merce extérieur. Dans un deuxième article ( l t
septembre),( nous avéra» parcouru les disposi-
tio.i.s récemment introduites à J'égard de eus
certificats par le Conseï fédéral, et nous nous
sommes rendus compte îdu sain avec lequel lou-
ées les mesures sont , aujourd'hui prises à l'effet
dc soustraire le certificat, d'origine à tout abus
dans la pratique , soit de ta part de celui qui lo
requiert , soil de la -part de celui qui te délivre.

31 nous reste màintenjwrl, avant de tirer ks
couchisicos qui p'inxpcKeât, à donner encore
¦uo aperçu succinct du «}>'.ènie pénal que le
législateur ..a. greffe sur «iin dernier arrêté .du
30 août 1918, en vue dc doter les nouvelles
prescriptions des sanctions iadispensaKcs qui
en, font loule ta force. Tn effet, la meilleure
oi£anisation ne servirai! -f_ ' rien, dans ce do-
maine comme dans, tçut autre, si l'inobserva-
tion des règles adoplées el ie. actions délictueu-
ses n'élaient frappées . de peines d'autant plui
gravies que l'objet réglementé présente une im-
portance plus capitale au point de vue de îa
sauvegarde des intérêts économiques généraux
du pays.

IL'intérêt particulier des dispositions pénales
de l'arrêté du Çottseit fédéral <ltf 30 août 1918
réside daus le fait qu'elks «'jnsipircnt par anti-
cipation des principes adoptas dans l'ayant-
projet du cotte pénài fédéral, faisant aofueiie-
men! l'objet des délibérations de la •coaimLssiou
présidée par M. le professeur 1_. Hulier.

ILOI matière est divisée en trois chapitres, ré-
glant sùioccssrvcnient Jes dispositions pénale»
d'ordre-général, les dispositions pénales parli-
culiéren, délerminaii! les dhens djiils el fixant
les peines encourues, et , enfin , les dispositions
de' procédure pénale, lin chapitre spéciaf. csl
enkiitc consacré il usic nksiifc d'ordre (admi-
nistratif Irfs in'ércssanle, parce qu'elle consti-
hie ulte noin'cauté en Suisse : 1' € exclusion >
(Sperre).

ILes, dîspositiocs pénales Ue l'arrêté en ques-
tion , coâsSlaient un .droit fédéral uniforme,
rempJatont les législatia.-» cairtonales ; poUi'
autant que îes dispositions introduiles n'en
slaluenl pas aulrement, ia première parlie de
la loi fédérale du , 4 février 18ï>3 sur le code
pénal fédéral esl donc applicable.

I.« deuxième principe admis ost c[Ov, pour
autant que les dispositions arnilées n'en «Sa-
luent pais auErenien!, seul colu» qui a agi t in-
lentionn-aîemcnt » est punissable.

Los dispositions générales déterminent en-
suite oun-ïles sont _ ir$ îneiiu-.s niiiilicables et fixent
les limitas de leur aii^Làc^tion , qm ne pcu\-enl
Otre dépassées par le jugo que <lans los cas où
tes dispositions .paiticuÉières le prévoient ex-
pressément.

Le» peinte prévues sont >:¦ la réclusion (mi-
nimum : 1 an ; maxinnim : 3 Ans) ; l'empri-
sonnement (minimum : 8 jours ; maximum :
'2 ans) ; !'onieitdo : (minimuiii : 100 francs ;
maximum : 500,000 franes). On rémarquera le
niveau «levé que peut aiteiatdrc l'amende ; c'c>t
qu 'il s'agit d'un domaine où -le gain réalisé il-
licitement et tc tort causé à la co'mmuuiau'.é
p<uvenl être très conisidéraldes. L'amende «M
peul être conver'.âe en wine prêvalive de li-
berté.

iLes objets éyàiit servi oir qui 'devàiehi servir
à conmiottre un acte punjssalilc, ainà que ceux'
qui ' ont élé créés par un tel âele, peuvent être I
confisqués par le juge ; ils soiit ak>m ae<mis il
l'Iitat donl lés tribunaux ont porté le jugement ï
(Coeifôdéra '.ioii ou canlon).

En <Aitre, Ses objets peuvent être mis sous
séquestre, •eï- . VTAnt -possède alors un droit dij
rélention pour le payement des amendes et dea.
frais.

(Le dernier principe général émis consisle en-
ce que flcis disposiKorus p*''nales -ilo. l'arrêté s'qp--.
pépient égalfflncn! aux rontrefaçons ct faUifr.
calions <le ccrlMicals d'orig;iu• effecluées il

l'étranger, ainsi qu'à l'u«ige de certificats con-
trefails, falsifiés ou inexacts vis-à-via d'srutori-
,!és suisses en pays étranger (cansif-ats, etc.).

En ce qui concerne la mesure de ia peine,
le lég'&ialeur fait lout . d'abord une dis'jiction
entre le certificat d'origine proprement dit (dé-
livré exclusivement par Ses irfftces autorisai)
el le document d'origine ne conslituan; pas uii
certificat d'origàie. Le délit ayant pour objet
le certificat d'origine est beaucoïiij> plus sévère-
ment puni tjue l<o même dxiiit nyon: pour objet
un autre document d'orighie.

l'our l'élendue de la peinç fe légé-laleur pré-
veit, dans les cas tes pte graves (ainsi, la
contrefaçon et la falsification du certifies!
d'origine), des peines privaliv«s de.liberté pim
longues el das amendes plus élevées que les
limites fixées d'une mauu'-ro gŒiérale. Lorv
qu 'awcune tUuile de la peine n'est indiquée. If
juge est lié par ks limites fixées dans les dispo-
sitions générales.

La combinaison des diverses peines applica-
bles poux le même ode punisfabie est assez âi-
iércsanle ; elle (aisse au juge la marge suffi-
sante pour doser Ja peine suivant îe degré de
culpabilité admis, mais elie circonscrit en même
it-n»ps la nalufe des diverses peinas pouvant
être encourues pour les divers, actes punissa-
bies prévte, tout en taissant ordinaimnent au
juge le choix entre don peines de nalure plus
ou moins grave. Ainsi, dfcurc tes actes délic-
tueux même tes phis graves, le juge pra! pro-
portionner la peine au degré de culpabilité, non
teuiemen; cn fixant une peino privative de tiberté
plus ou moins longue ou unc amende phis ou
moins forte niais encore en choisissant entre
plusieurs peines mises ù m disposition ifeins
chaque cas. Donnions quelque* exemples. En
cas de falsficalion ou de contrefaçon d'un
certificat d'origine, le juge a le choix entre Ca
rédusion (porUi-e jusqu'à dix ans) et l'amende,
ou enlre l'emprisonnement et l'amende ; dans
des cals moins graves, comme pjr exemple celui
où le délinquant , pour tromper iautrui , a uti-
lisé un document d'origine contrefait , fat'i-
fié on feux,1 te juge aura même te clioix énlre
l'eniprisonncment et {'amende, ou iempreson-
oement seul ou J'amende seule, ci ces péânes
sont applicables dans las limitos ifixées par les
d-Jsposi'ions gi'r.éralœ el non au <k£à. Dans
d'autfic» cas encore, la peine prévue sera l'em-
prisonnement et 3'amendc, bu l'amende seule,
etc.

Parmi les peines prévues, un diapitre spé-
cial esl réservé 'à 'exclusion, considérée phitô!
du reste, comme une mesure admirxstTaiive,
mais susceptible d'cxerCer néanmoins une in-
fluence très efficace sur le délinquant IA

. réglementation de cette mesure a ipréisehté <te
I très grandes difficultés, mas on a Iiicn frâit

de la maintenir etans tes nouvelles dispositions.
car te fait «TêSne privé ipcmlant une période
pHus ou meens Bongub du bénéfice de la d&_[-
vrance des certificat; d'açigine coirsiituc une
peine . beaucoup plus sensihV! que i'emprison-

. ncment 'lui-même ou J'ainendc, cn ra-ison des
[ conséquences énormes qu'il déploie (arrêt des
[ exportalÊons de la maison ou dc ia >pèrsotMte
| frappée) . (Mais îe îégia'aitéuir a aussi voulu
j protéger tes intéressés conli« tout abus possâ-
; ble, en prévoyant cxpnèssémclrt que l'exclusion
j ne ipeui êlre prononcée que -dans le cas où une
' maison efet " ireconnOe fautive dons une aclnon
' dôiictueuse ; même alors, l'exclusion ne - peut

être prononcée qu'après enquête ct audition des
intéressés. La durée maximum de l'excSusion

j est de trois ans ; elle est prononcée par lo
j Département suisse <te i'iéconoime pùMiquc,
i contre Bes déoisions duqiwl il peut ôtre recouru
j auprès -d'une commission fédfctle spéciale,
; composée de trois membres.

L'exclusion consratuo certes l'innovalion ?a
plus heureuse, car, ielte qu'elle est prévue, cîte
est de maitu-re à couper coiwib a tout abus pos-
sible, en même temps quVEo donne (ouïe ga-
gnntie conlirc les deessions arliitraàrcs.

L'exclusion, prononcée comme peine en gé-
néral, peut aussi être «pplkpiée comme mesure
provisoire dans certains cas spéciaux, enlre
oulres 'lorsque nno pffiaiolie esS déposée contre
¦me maison.

On peut ilire que, <Ians teiir eiïseinKe, tes'
nouvoltes diispo t̂iolis prisés au sujet <tes cer-
Ufioats d'origiiM! répondent à iin besoin qui se
faisait sentir dc plus cn plus. Le régime dc la '
délivrance de oes oertJBcalts s'étdit développé
presque libreinciit sous d'empire «les conditions -
loulos inouviiîtes créées 5«T ia guerre, et îl «si '
heureux que la base légUe nécessaire soit enfin
«ûfairtivement posée. Aujourd'hui, <tes disposv-
tions. wécisi-s règieni . ,!a forme du certificat ,.
I« oondJ^ons du. sa délivrance, '1̂  sanction det i
nlws. Ces dispaïUioras sont dans le véritebte-.
intérêt des exparlaleure Miisscs, menue si dte-i;
doii-ent . leur paraître exicessivenienl sévères. Ht
rtWje . à espérer .que i'éfranger tes accuoiillera
égaitement bien, ct ; qu'il saura y TeconnaHre t
une garantie do plus (pour la véracité des cer-ii
tifioats d'origine suisses. ;

Si d'on examine. Jets c<wïséqiiences ph»s dû- 1
TCrtes <tes nouveîles <li>pos,j:iions. on peut- se
placer successiu-inciil au point âe vue das trois

groupes principaux d'inléresués : les industriels
ct commerçants exportateurs, qui requièrent îes
c«*ifMiaîs ; les offices désignas par J'autoritô
compétente, qui tes dtSvpent ; tes gouvernement»
étrangers, qui tes exigent.

Les industriels et commerçants auront certes
les premiers tout inléxét à Da nouvelle régle-
mentation, car la sév«ïlte du régime sera pour
eux Une garautte que tes certificats dont ils doi-
rent munir leunt envois à Ç'étaonger seront
pris en meilleure consôléra'jicm. Cria contribuera
à 'taeiUler les affairas d'expor*»!»». En oirtne,
l'ordonnance d'exécution du Département suisse
de i'éconoirùe publique du 30 septembre ré-
pond entièrement su va-u exprimé de voir
les Chambres de commerce chargées, dons la
règle, en Suisse, de dâlmvr Ces cértifacais ;
cette dàiposilkm est hautement ras-suramte pour
tes miljeur Ï3alustrit& ct commerciaux, quS
auront à s'adresser exclusivement à des offices
qui joui-sent de l«ir ensiére confiance.

Quant aux offices désignés pour remp'ir
les certificats d'origine sous le nouveau ré-
gime introduif , ils encourront naturellement
uiie responsabilité beaucoup plus gronde. On
peut s'attendre à ce que le crédit des .-3r-
tifjcats augmente sensiblement à l'étranger, du
fait que tes Chambres de commerce ont été
cliargôes exclœshcmeirt die la mission de Ces
ûéCàvrcr, car, dons la pratique aiûérieure, cas
organes .e ionf. toujours montrés à la bauleur
de cette ïâche cEffteac. Pour ce qui concerne
noire canton cn p;irtiicuJJer, (H <wt heureux quo
les autorités n'aient pas liésité à confier cc'Ae
fonction à ntfite jeune Chambre <fc commerce
fribourgcoÎM, qui se trouve actucÊtement en
mesure «te la ireinpïr conbôencseuscmenl , grâco
fi i'organisa'.ion définitive «pi'o^e s'est donnée
tout récemment.

Le tro'xtemc groupe d'inléressés, soit les gou-
\>3T>eînerJïs étranger, ceux de l'Lnitente avant
toul , aura certes tieu d'être satififait du nouvel
effort que vient de «enter Sa Suisse pour raffer-
mir te crédit du certificat d'origin; «Jtssc. On
s'attend fermement à ce que l'*ranger lui ac-
corde à rav<aiir une confiance edeore plus gran-
de. U nous te prouverait ite 5a meiltewe ma-
nière en nous détfvraiit <ï<* tHdkaations supplc-
mcnHaires de lovie sorte qu'il exige noiuelte-
ment cn pluts des oerrîTicats d'origine, ainsi qua
des vérifications qu'il opère «feras- nos établi*!
sements ; car cas praSnqucs répugnent à notne
sentiment iwtioinal et constituent même un véri-
labte danger pour noftre indépendance écono-

Dr Th. ISacliii

La gu©rr* tjurcpésnna

tâ'offenaiTG dee Alliés
ïoariîês 3a 81 ectobte

Commumiqnê franç*is «du 22 oclobre, à 3 h,
apràs midi :

Au nord de l'Oise, la nuit a clé marquée par
unc grande activité de l'artillerie allemande.
Sur le front  dc la Serre , les Français ont recom-
mencé lear progression. Les Français ont at-
teint la voie ferrée au nord-est d 'Assis-tur-Serre,
ainsi que la ferme ScUnl-lacqués, au nord-ouest
dc Chalaitdnj.

A l' ouest de Châtcau-Porcien , activité des
deux artilleries . Sur le plateau « l'est dc Vou-
tiers, la lutte engagée hier a diminué d 'intensité.
II se confirme que les attaques menées dans la
journée d'hier par  les .lUemaniis ont élé très
violenles. Les Français ont identifié des ètcmeiilt
de seize.divisions. Ce uialin, une tentative alle-
mande sur la /craie La Pardonne a loiWcmèiil
échoué.

Dans les Vosges, des patrouilles françaises
ont fait  des prisonniers dans la région du col du
Bonhomme. • • •

Communiqué oùlemand du 22 après midi î
Groupe darmées du prince dc Bavière : Sur

la Lys ct l'Escaut , combats d 'infanterie. En plu-
sieurs endroits, l'ennemi a tenlé de foire Inver-
ser tes rioièrcs à des détachements plut ou
moins importants. Au nord-est de Courtrai, il
s'esl avané contre nos lignes aoec des tanks,
tandis que, au tud-esl de Courtrai, il lançait en
avant des troupes importantes. 11 a élé partout
repoussé el a subi des pertes.

Les Anglais ont occupé le. clocher de Saint*
Aurznd, que nous avions épargné.

De pari el d'autre de Solesmes et du Cateau,
l'ennemi n'a pas renouvelé ses allaques. Après
des attaques partielles violentes, let. fermes tf Ai
mcrval, sont restées entre nos mains.

Groupe d 'armées du kronprinz : Des attaques
f  ron f  aises, ifèrlanchërs le malin au nord de la
Serre et, l'après-midi , sur un latge froid , entre
l'Oite et kt Serre, ont été repoussées. Au nord-
ouest dc Mezbrecourt , des troupes dc la Silésie
ont effectué une attaque réussie.

Sur les hauteurs de l'Aisne, à l'ett de Vou-'
tiers, de violents combats continuent.

Des régiments wartembergeois, opérant avec
des Imtoilloiis prussiens c! bai<arois , onl repris
à l' ennemi, dans des conlrc-atlaquet réussie^



tes hauteurs à l'esl de Vandg, de Bally et at
Cheslres, el au nortl de Falaise. Us les ont main-
tenues contre de for t s  retours of fens i f s  de l'ad-
versaire. A leil d 'Olizy, une attaque partielle de
l'ennemi a échoué.

Groupe d'armées Gallwitz : Après une vio-
lente préparation d'artillerie, les Américains onl
allaqué , au nortl de ..ommerance cl sur un largt
fronl  de part et d'autre de Banlheoille. Les at-
taques dc l'atlvcrsaire onl échoué sous notre feu
et dans tics contre-attaques. Les leur de nos
mil railleuses et de nos canons d 'infanterie no-
tammenl onl infligé de nouveau des perles éle-
vées atu Américains.

Jouraé* da 22 octobre
Communiqué français du '22 oclobre, à 11 h.

du soir :
Sur le front  de la Serre, nous avons -on-

Iraînf l'ennemi à un nouveau recul, malgré la
défense obstinée de ses mitrailleuses. WiMM
avons pris Chalandry et Grandlup. Notre li-jne
borde la Serre jusqu 'il Mortiers , passe aux li-
sières de Froidmonl , de Cohartille , et suit plus
au sud le canal de la Bute. _

Dans la matinée, les Allemands ont renouvelé
leurs attaques à l'est de Vouziers. lit ont été
partout repoussés.

Les troupes tchécoslovaques, en liaison avec
nos éléments, onl repris le village de Ferra,
qui était momentanément tombé aux maint de
f ennemi.

En AI JOCC, un fort détachement ennemi o
tenté, à trois reprises, d' aborder un de nos cen-

tres, au nord de Thann.
• • • .

Communiqué britannique du 22 octobre au
soir :

Nos troupe» sont entrées dans tei faubourgs
ouest de Valenciennes et nous avons pénétré
prolondèmenl dans cette ville.

Au nord de la forêt de Ilaism-s, vers la bou-
d!e formée par l'Escaut à Condé, nous avons
réalisé des progrès à l' est de Sainl-A'mand.

Nous avons, au sud de Tournai , atteint l'Es-
caut à llollin el il Bruyellc , qui sonl en noire
possession.

Au nord dc Tournai , nos Iroupes ont chassé
l'ennemi du viïage de l-'royennes et se sont
portées au delà , vers l'Escaut.

Plus au nord , nous livrons un âpre combat
pour les passages de l'Escaut à Ponl-à-Chin.

* • *
Communiqué belge du 22 octobre :

 ̂
Pendant la journée du 22. .l'ennemi a cherché

a se maintenir sur la iLya et sur te canal de
Deinze à la fronlière hollandaise. Il a lente
jfuKietrns contre-attaques pour mous rojeler Jl
l'ouest dc Peleghem, que nous avoins occupé i.i
veille. Toutes scs allaques -ont échoué avoc de
forles pertes.

L'arniée belge a franclti en plusieurs points
le canal de dérivation. '

L'armée française a développé, au sud àc
Deinze, la '.éle dc pont , sur une profondeur de
3 kilomètres el une largour de 4.

Des patrouilles ont traversé ta Lys plus au
sud, à SainUEloi.

Au cours de ces opérations. 1000 Allemands
onl été farts prisonniers par tes Français.

La 2me armée anglaise, malgré un»; résistance
considérable «tes mitrailleuses et de l'artillerie a
avancé son front de 1500 mètres, enlre fa Lys
eet l'Escaut , ct a étabM une lêle de pont sur la
rive droite <te l'fc«caut , à l'est dc Pecq.

Dans leur retraite , ces jours derniers, tes Al-
lemaiwis «il «lil jelcr 200 «voilures dans le camal
dc Bruges à Gand , à l'ouert de Saint-Georges.

• • •
Communiqué allemand du 22 octobre, au

soir :
Dc ¦ violentes allaques dans les Flandres , au

sud-ouesl dc Deinze et à l' est dc Courtrai, n'ont
procuré ù l' ennemi qu 'un gain de terrain local
restreint.

De violentes allaques des Français onl échnvi
sur la rive orientale de l'Aisne , des deux cédés
de Vouziers et à l'esl d'Airy.

&-. Dans les villes reconquises
[1 Paris, 22 octobre.

Les correspondants de l'agence Havas télégra-
phient :

« Ni Roubaix, ni Tourcoing n 'ont Teçu un
seul obus pendant les quatre années d'occupa-
tion.-Si teurs malheurs ne se voient pis, nous
nc tes soupçonnions pas, du moins , aussi graves.
Itoubaix, qui a pavoisé, jeudi malin , dès l' en-

k trée dos premières unités anglaises, a suflii, cn
effet , les .mêmes sévices et (tes mêmes exactions
que tes autres villes du front.

< Un capitaine aïcmand essaya vainement
d'obtenir du maire 1 a '.los tation que i armée al-
lemande n'avait commis aucun dommage en
¦viMe. -L'ennemi a détruit la gare , tous .tes pouls
ct passerelles, los adductions d'eau, les grues
servant au déchargement «lu charlion . La veille
de ieur dépari , tes .-VIUSIUIUKIS ont imposé il
itoubaix une contribution «le 600,000 fr. Au
dernier moment, ils saisirent te caisse munici-
pale «Miitenant 7Û0.O00 francs.

« ILe gouvcrwiir Hoffmann avait prévenu 'a
population que les-Alliés allaient bombarder les
l'fttcs dui nord dc l'Allemagne el , pour évi'.er «tes
détsaslre.s iiHle.-x-ripIrbles , l'c gouverneur invitai!
les maires de Lklie, Roubaix et Tourcoing A
intervenir en même temps «jue les Alterna mh
Les trois maires refusèrent. Le sénalvur , mair*
dc Tourcoing. .M. Dron , fut peu après arrêV
sous une acruwrirom quelconque el transféré
dons une prison dc l'Allemagne, où it a été
mis au secret.

(Los bâtiments des usines et manufactures de
¦liiïc, Rcmbaix et Tourcoing sonl presque in-
dcmn<B, les muns sonl -debout, mais oe qu'ils
renfermaient a été volé, détruit ou gravement
endommagé. Des usines enîières onl été oche-
tées avec «les bf»w de réquisition , toul te maté-
riel expéitié cn Allemagne. -AiHesira, île maléri"!

a été rendu inutilisable. Les commerçants iu!e-
inaiwfcs son! venus reprendre les appareils qu'ils
«voient vendus avant la guerre.. -80 cliaudières
,cnt été dynamilées. Une commission a«!ée par
ites spécialistes présidait aux destructions.

« Les industriels et tes habituais élaient sans
c«!»se frappés «te sanctions. Aucune prison
n'existait A Koiibai-x av«uit la guerre. Les AJI»--
mands en établirent trots, qui «xm'.emaicnt ini
efl'oclif «pKrtkiieri «te "00 J'ratiçwis ou Françaises.

« Lœ rues de Bruges sont pavois«Vs et tes
balcons fleuris pour recevoir tes années alliéis.
La ville n'a pas eu à sotfffrir du vamdafanic?
«itk-maiid. La tiraiwlTtecc ainsi que te Palais
(te, justice, l'Hôloi «te Yïte, la chapelle Saànl-
Sang. te Palais de .!a Poste et la Grande-Tour
conservent tous leurs jeux d'architecture, nin-s
lts habitants ont dil subir ie thème traitement
que ceux des au'.rœ viltes occupées. Le com-
mandant anglais l-"rya<t a é!é fusillé à Bruges
pour avoir coulé mi sous-marin otteniand.

« Les Altemamis ont saccagé ct détruit te
port. Us y ont tout fait sairtcr. Ils û'avuien!
transformé, y édifiant «tes «tecks fixes ct flot-
tants, en un grand port. ïxrs réparalicros cl te
montage des sous-marins ne cessaient de s'ac-
croilrc. liés constructions sont pour la plupart
innc.lwvéfts.

f Les Allemands disaient «pu ils ne quiSte-
raieni jamais Bruges, dont ils feraient te piva
grand port du monde. Ces jours derniers, entre-
voyant leur rêve s'écrouCer, ils ont «tetruit tous
ies travaux, mais -n'ont pas pu emporter '.oui
te malériel accumulé, lk ait «roulé tes «lock;
flottants, deus grands destroyers et trois graml-
sous-marins ; ils onl «h-namité tes grues géante
et «mt obstrué le canal avec dos bateaux coiilés
semant ainsi toujours la ruine et ia désolation. «

Le DOIVJI Telegraph apprend «pie la popula-
tion dc Valenciennes a été totalement éva«mét
le 13 oclobre. H*s moyens -de transport man
«niant, ce fut une longue procession d'hommes
de femmes rt d'enfants escortés d'Al'lemanOs à
r liera'

Démenti
La légation «l'Allemagne à Berne communique

à la presse suisse :
t La campagne «le presse «icousant l'Allema-

gne de toutes sortes d'atrocités commises 'ors
de la retraite des années allemandes fait état,
enlre autres, dans une information Havas pa-
rue dans la presse suisse, du sénateur Ermant ,
maire de Laon, et de trois cents jeunes gens
habitant Laon , que les autorités auraient laits
prisonniers et déportés cn Allemagne comme
otages.

« La légation d'Allemagne est autorisée à dé-
mentir cette nouvelle. Les trois cents hommes
en question, tous aptes au service militaire, n 'oi t
jamais été envoyés en Allemagne, mais ont élé,
scion les usages de la guerre , emmenés derrière
les lignes allemandes pour empêcher leur enri'i-
Icment dans les armées françaises. L'esprit hu-
manitaire qui inspire les mesures nécessitées
par les' événements militaires ressort, d'ailleurs,
du fait que même le jeunes Français aptes au
service militaire mais mariés ont pu rester n
Laon.

« En cc «jui concerne « l'emprisonnement >
de M. Ermant. la légation vient d'être informée
qu 'il s'est rendu avec sa femme, son secrétaire ,
et la famille de celui-ci à Vervins , suivant sa
propre volonté. Le sénateur Ermant , le distin-
gué maire de Laon qui, d'accord avec le gouver-
nement allemand, s'est infatigablement dévoué au
service des populations des territoires -occjpes
ct qui a remp li, dans ce but, des missions im-
portantes, également appréciées par sa patrie el
par l'Allemagne, avail , en effet , manifesté lc 'lé-
sir, après l'évacuation de Laon de se consacrer
à Vervins à ses compatriotes évacués ct pour
seconder les efforts du Comilé dc ravitaillent! ni.
Il eat complètement libre el il pourra sc rendre
en Suisse dès «ju'il en manifestera le désir. >

Le rôle des tanks
Berlin, 22 octobre.

Lc ministre dc la guerre a reçu hier M. StoM-
lierg, rédacteur dc la Gazelle de l 'Allemagne du
Word. Au cours de l'entretien, ia discussion
lomlia sur tes aff irmations de ia presse élran-
gère disant que l'Allemagne était forcée de
faire.la paix élant donnée la pénurie du maté-
riel dc guerre. Lc ministre de ia guefre a ré-
pondu : « Tout ce que.le fronl exige en muni-
tions , en artillerie et en matériel de guerre peul
cire fourni sans interruption. .Vos réserves en
malériel , notre production en munitions , notre
fabrication de fusils , dc canons et d'oulils dc
guerre sont plus que suffisantes pour couvrir
nos pertes de ces dernières semaines. L'Alle-
magne ne sera jamais forcée de conclure !a
paix par manque de malériel de guerre. La su-
périorité acluetlle de Tadvcreaire repose princi-
palement dans l'emploi qu 'il fait des tanks. »

Le fus de la princesse Lœtitia
(Stefani.) — A Crespano Vencto «al décédé

le prince Humbert de .Savoie-Aostc, comte a*
Satemi, commandant une bolterie de bombar-
des. Il avait 29 a^s. Le roi a ordonné un «teuil
de cour «le trente jours.

(Le prince oomte de Saitemi était fils de feu
le «hic Amédée d'Aoste, «jui fut roi d'Espagne,
el «le la princesse Lxtitiai Bonaparte, encore
vivante.)

L'Indépendance des Yongo-Slaves
Agram, 22 oclobre.

(B. C. V.)—- Le conseil national des Slovènes
des Croates et des Serbes a siégé, il y a d;us
jours, el a fait aux journaux des communica-
tions, disant :

« Le Conseil nalional des Slovènes , îles
Croates et des Serbes, dans sa séance des 17,
18 et 19 octobre, a proclamé aux peuples des
Slovènes, des Croates ct des Serbes que dès
maintenant il prend en mains la direction de la
politique nationale, autorisé dans ce but pnr
lous les partis el groupes nationaux . ».

L'indépendance
des Al lemands  d 'Autriche

Vienne, 22 oclobri.
Lundi après roùiH s'<Kt (réunie, dans -la salle

de la Diète , l'assemblée constitutive nationale
allemande. Le professeur Wajdcncr , dépulé au
lteichsrnt , a ouvert la séance par un allocution.
II a dit <]u'il était chargé par tous les partis
allemands et tous les députés allemands au
Reichsrat de convoquer cetle assemblée tilin
que, comme représentant du peuple allemand
d'Autriche, elle exerce te droit dc libre disposi-
tion, proclame solennellement l'existence natio-
nale indépendante de ce peuple et prenne des
dispositions fondamentales cn vue de la '.na-
tion dc l'Etat allemand d'Autriche, l'ar accla-
mations, les députes Dinghofcr (national . '•;¦
mand), Seitz (socialiste) et Fini (chrétien so-
cial), sont élus présidents.

L'assemblée approuve a l' unanimité et au mi-
lieu d'une tempête d'applaudissements une pro-
position commune de résolution affirmant la
ferme volonté du peuple allemand d'Autriche rie
régler lui-même son organisation future , de
créer un Etat autonome allemand d'Aulricli *. et
d'établir des relations avec les autres nations
au moyen d'accords librement conclus avec est
nations. L'Etat allemand «l'Autriche revendi que
la souveraineté territoriale sur tous les pays
autrichiens habités pur " des Allemands , ainsi
que sur lc pays des Sudètes. 11 s'opposera à
toute annexion par d'autres nations de régions
habitées par des paysans, des ouvriers et d' an-
tres citoyens allemands. L'Etat allemand -l'Au-
triche s'efforcera «l'assurer un accès lt '.a mer
Adriati que grâce à des accords avec des au;res
nations.

Jusqu 'il la constitution de l'assemblée natio-
nale, il élire sur la base du droit électoral gé-
néral et égal et qui devra établir la constitution
de l'Etat allemand d'Autriche, le peuple a\, _-
mand d'Autriche sera représenté par l'cnsen-
ble de ses députés au Reichsrat constitués en
assemblée nationale provisoire de l'Etat nl' e-
mand d'Autriche.

Enfin , la résolulion déclare que les députés
du peuple allemand d'Autriche au Reichsrat
sont prêts à collaborer sur la base des prescri p-
tions constitutionnelles cn vigueur , à l' exécu-
tion de toutes les mesures nécessaires pour assu-
rer la vie politk iuc et économique «lu peuple
en attendant «l'assumer toutes tes obligations
constitutionnelles. Après l'acceptation do -e;te
résolution, le président Seitz déclare que 1 assem-
blée nationale provisoire de l'Etat allemand
d'Autriche est ainsi constituée.

Au nom des socialistes allemands d'Auiri-
clie , le député Egler donne lecture d'une décla-
ration affirmant que l'Autriche allemand-: est
prête à s'unir avec les autres peup les voisins fil
unc confédération , si ces peuples y consentent
à des conditions acceptables. Dans le cas i .  n-
traire , l'Etat allemand d'Autriche devrait s'unir ,
comme Etat confédéré spécial , ù l'empire alle-
mand.

Au nom du parti de l'indépendance, le député
Pantz déclare qu 'il nc saurait être question du
la constitution d'un Etat confédéré avec las au-
lres peuples dc l'ancienne monarchie du Da-
nube, car te droit à l'indépendance et à l'auto-
nomie est en opposition avec les principes dis
institutions fédérative].

Une commission executive dc vingt membres
est ensuite élue, ainsi qu 'une commission de
vingt membres qui sera chargée de liquidât 1rs
questions concernant l' alimentation. La forma-
tion des autres commissions prévues est confiée
i la commission cxcculiv.-. La séance esl ensuite
levée au milieu d'une tempête d'applaudisse-
ments.

€çhm Se pff twut
HUMOUR AMERICAIH

L'état-major américain a fait apposer une af-
fiche «lans certaines gares où circulent un gra«i<l
nombre «le soldats «te son pays. Voici 5a tra-
duction dc cette affiche :

Vous pouvez avoir la tète dure
Mais elle esl moins dure que les p ierres

des ponls et des tunnels.
Les Comp«i9i»es de cliemins de fer IIOUJ ren-

dront responsables des dommages causés par
le contact de votre têle aue ponts, aux tunnels
ct aux poteaux qui ne sont pas assurés.

Garde: donc votre têle à l'intérieur du wagon.
MOT DE LA F.llx

Le poète anglais Tom Moore, renommé pom
son esprit , assistait à un grand diner , quand
un petit jeune homme pensa se rendre intéres-
sant en lui décochant ces mots ù travers la
table t

— Dites-moi. monsieur " Moore, votre père
n'était-il nas énicier 1

— C'est exact, répondit le poète.
— Pourquoi , dès lors, n'a-t-il pas fait aussi

dc vous un épicier 7
•— Pardon , fit avec amabilité Tom Moore,

votre père n 'était-il pas un gentleman 7 .
— Oui , monsieur.
— Pourquoi , dès lors, n'a-t-il pas fait au-.si

dc vous un gentleman 7

!- FAITS DIVERS .
SUIUE

Eeraiée put  nn tramway»
Hier après midi , mardi , une femme d'une

trentaine d'années a été tamponné» et écrasée
par un tramway de Qa li gne Carouge-Annc-
massc. On ignore te nom de la victime.

Empoisonné pai d«.» ehajnpljnoB»
Un habitant d'Evilard , sur Bienne, nommé

Pierre Oddone, Italien , né en 1S&6, s'est em-
poisonné en mangeant des champignons véné-
neux. 11 est mort dnns In nuil de dimanche i\

Confédération
Le consulat de France i Bsrne

Lés bureaux du- consulat de France, ù Berne,
so«vt désormais fermés, te samedi aprè midi ,
isauif en ce qui concerne te service «k-s :pa.-*se-
ponts , «pii continue à fonctionner comme par lc
passé.

Les certificats «le naSonaKlé me sont délivrés
que l'eprèwnôdl, cuire 2 el 6 lieures, il l'adresse
suivante : Konoticnwcg, 14 , 1" étage, bureau
N° 2, té'jéuîunie 0.73.

Cher let socialistes
Le comité du parli socialiste suisse, réuni

dimanche à Berne , a décidé ite proposer uU
parli lc rejet du projet d'imptH de guerre pour
!e cas où le Consoil des Etats ne modifierait
pas ce projet dans lc sens des revendications
socialistes.

L'assemblée du parli , qui se réunira te 1"
dére;nbre, à Zurich', Iraitera «te l'impôt de
guerre ct des questions suivantes : conséquen-
ces qui ressortent dc Ja silualion internationale
pour la classe ouvrière suisse ; lancemenl
d'une miliativo fédérale pour le suffrage fémi-
nin ; queslion dc l'introduction de la journée
de huit heures. Lc comilé du parli propose des
démarches immédiates pour l'introduction (te
la journée de huit heures.

Sont en oulre i l'ordre du jour la deniande
de (démobilisation de l'armée fédérale, une
protestation auprès du Conseil fédéral , contre
l'altitude du ministre de Suisse à Pélrograd,
M. Odier, vis-à-vis du gouvernement maxima-
liste, cl la proposilion de célébrer le 10 novem-
bre comme anniversaire «le la révolution russe.

LE ri:ni';iï.4.ï,iS3ïK

Le Grand Conseï neuichâteteis a pris en con-
sidération UM motion disant que, désormais, tes
questions, fédérales pourront faine l'objet d'ua
débat dans l'assemblée législative .oarotonaCe.

Politique vaudoise

Les «létegués Ai 'parti jadicaâ vaudois, réunis
hier, mau-di, à Lausanne, oai décidé, à j' imami-
mité, «le laisser au parti tibéral te siège vacan!
nu Conseil «l'Etat i ta suite du itecès «le M. Vic-
tor .Nteod; et d'accepter comme candidat M. Ju-
les Dufour, député de Vevey, présenté par le
parli libéral.

Un nouveau chemin de fer
de montagne

Malgré la guerre, da noiwd&e voie ferrée qui
-doit (relier Sa Suisse ot D'Italie, «te Locarno A
Domodos-soUa, «jst aujourd'hui à ipeu près ter-
minée. Les rails «ont .posés ; tes. gares sont
prêtes. Celte nouvelle Cigiio aura une grande
iimiiortaitw» quand la axnix sera revenue. EHe
rcfjilor» Je lac «te Côme ot te lac Majeur, c'est-à-
dire te sud «te ta ffigne du Goihajrd à ia ligne
du Siiinplon. On iira dorémavanit de Domodossola
à Locarno cn «toux heures et à Lugano en trois
heures. La ligne part dc Locarno et se «Jétacbe
à Ponte Broda- du chemin de fer dai Val Maggia
pour sc dirigcir sur DomodossoOa ipar la vallée
qui, en Suisse, iporle Ce nom de CentovaHi (cent
vallées), ct, en Malte, <te Val Viigczzo. Cette vallée
montagneuse est .peu connue, bien «ju 'elle soit
trèa iittércssanle pair sos rodions sauvages, sos
torrents «it scs ciscades. (Parlant «te Locarno
qui est à -212 flictocs «l'oftliliudci, la mouvclile ligne
arrive sur territoire ila'icn, à Santa Mania
Maggiorc, qui est ii 81G mètres dc hauteur , d'où
elle imtesiccmi ipair «te Barges tecels à Domodos-
sola , qui est à 271 mètres d'altitude. La li gne
a .néocssHié d«B travaux d'art pcmarquabltes : des
ponts cn pionne «ït en to dont l'un mesure
132 mètres dc longueur ; de nombreux ilunitejs
dont qudquos-uns ont «le deux à lrois cents
m&tircis de longueur. La longueur totale «te Ja
DovveUe vote ferrée est d'une cinquantaine de
kilomètres , tte chemin «te fer internaliionail sera
mû par i'ffioclriciW. Après la guerre, rien ne
serra plus facile «pue «le sc rendre dans de Tessin
par te Simplon et lia nouvelle ligne de Cento-
vaîH.

LA SUISSE ET Lft GUERRE
L'affaire du ballon do Miécourt

Communiqué du Département politique :
En réponse à la note qui lui avait été adres-

sée le 8 octobre, le gouvernement allemand ré-
pèle, par écrit , son profond regret , avec c:-:Iui
Ou haut commandement de l'armée , en présence
rie la déplorable attaque , par un avion allemand ,
d'un ballon captif suisse ct dc la mort d'un
officier suisse.

Lc gouvernement allemand ajoule que la nou-
velle de ce malheureux incident et de ses suite!
fatales a provoqué «lans toute l'Allemagne la
plus vive émotion et confirme ses assurances au
sujet dc l'indemnité et du remboursement des
dommages causés. Le coupable, un sous-offi-
cier , a élé condamné, non pas seulement à une
peine de forteresse, mais à trois mois de prison.

Les indemnités ponr les internés
Les gouvernements îles Etats belligérants onl

accueilli favorablement la demande des hôt «Mers
logeant des internés cn Suisse,' qui réclamaient
unc augmentation de 100 % de l'indemnité de
chauffage. : ;

Frontières entr 'ouverfes
l-a fronlière française a été ouverte ce ma-

lin , mercredi , à 8 heures et elle fiera refermée
demain soir jeudi , à 6 heures.

La fronlière ilalienne a été ouverte à !a cir-
culation , il Iselie , de lundi  Dlâtin ù hier soir ,
mardi. ;\ fi heures.

L'épidémie de grippe
t

La grippe dans l'armée
Du médecin d'armée :
.Pendant lai période «hi 1CT au 15 octtibre, la

grippe a augmenté dans l'armée aussi bien que
dans la population civile. On annonce, pour
celle période , 11117 nouveaux cas de •grippe. Lç
nombre «los iu:Badc.« aMcints dc grâppe s'est ac-
cru , pendant cc tennis, «te 316. Celui «V» mu-
Uwtes «von atteints dc grippe est resté, ipour ainsi
dire , stationnaire ^augmentation constatée :
seulement 2). Si l'on fait abstraction «te 3 cas
dc «ly&en'.crie, il n'y a pais cu d'iuinoncos dc
maladies infectieuses.

Le chiffre dos décès dans l'armée et les trou
pes territoriales (y compris les morte survenues
à riidpilal) s'élève à 00, dont 60 sont dus ù
la grippe. ¦

* * *
A Porrentruy, te nombre des soldats gripp és

s'élevait, blinda soir, ù 555.
Les locaux ne suffisant plus, "e service de

santé à dû installer rap idement «Li nouvelles
infirmeries à D'Ecole normale et au couvent
dus Ursufaimas. Il est (probable qu'il faïklra bien-
tôt prendre possession de l'Institut Saint-Char-
les et peut-être même du château , pour loger
tes malades qui ne cessent d'arrivw. I* tûcho
est mute, et 'ks médecins ne paraissent pas
basés nombreux ipour y suffire. Du renfort esl
nécessaire.

• Um cinquième «lécèts s'est iproduiit parmi la
troupe : oéiud «l'un camoraiter zuricois du nom
«te 'Binzcgger. .

Jusqu 'à présent , sur 762 m-lade» soignés
dans tes infirmeries mililaires , 270 en sonl sor-
lis suffisamment guéris pour rentrer chez eux
aller achever leur convalescence dans l'Ober-
land et dans d'autres contrées déi.^nées par le
service médical.

Dans le canton de Yand
¦Dans le canlon de Vaud. tes chiffres officiels

(I gnares par .'e service eani-laire cantonal, pour
la semaine du 13 au 19 octobre, sont de 6215
cas nouveaux ct de 82 tlécès, dont 31 pour Lau-
eer_ae.

On comprend, à la leclure dc ces chiffres,
«jue dies mesures ésMM-gkpw» fe'imposent pouc
enrayer la propagation de l'épidémie.

l-Oi muoicôpoHlé de Lausanne a interdit fes
« Milles i aux cnlcrttuucn'js.

Dans la presse snisse
l.a grippe vient «le faùre une nouvelle victime

panrei tes journalistes suisses. Sl. Georges Jac-
cottet, râlaïcteur cn chef «le Ba Tribune de Lau-
sanne depuis qualre mois, a succombé à une
rechute «te gripipe, liBcr matin, mardi, la. presa;
suisse et (romande faut une graawte perte par la
mort de oct cx«te!tent journaliste.

M. JaccoHet n'avait que 37 ans. [v , ' , ,
A Genève

A Genève, 8'épidémie est en forte recrudes-
cence. 1\ a élé signalé 410 cas nouveaux te 17
célèbre. L'L'nivereéte, qui avait ouvert 6cs por-
tes, a élé fermée.

A Bienne
A Bienne, luaidi , 374 cas nouveaux oui élé

annoncés. Il y a cu 9 décès.
Des mesures

Le, «lirooteur de l'hôpital d'Aarau dit que l'é-
pkléinie de grippe ne fait «pu; s'aggraver et il
«lemande «Jes mesuras, uniformes pour l' ens'cm-
Ut «te la Confédération , ù savoir, !» réduction
<hi service des traduis au strict minimum, l'isole-
ment complet des maisons, et îles localitég où il
y a la grippe ; l'organisation du service médie»!
par une centrale fédéralte, (pii répartira*! tesjné-
d««in®, infirmiers et infirmières dans les régions
«-mi lamteées.

En Allemagne
JI y a eu , vendre*!!, à Berlin, 3000 nouveaux

cas de griippe. Lts villes sont partaculdèrranciit
éprouvées. C'est te cas pour Cologne notam-
ment. L'Alsace, îa Bavière, 4e Wwrtcmbcrg, la;
Siléiiie ct la .l'oméraciie sonl le plus fortement
contaminées. Ouitnc les cours ct les écoles, ks
représentations , assemblées, concerts sont in-
terdits.

En Antriclie-Hongrle
L'archevêque de Prague, Mgr Ruyn , est très

gparanent atteint de ,1a grippe.
A Vienne, cinémas et théâlres sont fermés.
A Budapest , l'heure dc police pour les cafés

a élé fixée ii .10 heures.
En .Argentine

Selon l'Agence américaine, la grippe fait'de
grands ravages dans l'Argentine, spécialement
«tans îles mïieux ouvriers, la jeunesse et l'armée.
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FRIBOURG
L'épidémie

I_<w j-cniseigneinenits qui nous parviennent ce
niai'm, de te INUke Cocate «lo Fribourg, confir-
ment l'appréciai ion que nous avons donnée
liiar. Bien <[uc Ite nombre des grippés soit encore
consiidénaWc à 1-iribourg, on (peut «lire que 'Ja si-
lualion y esl nueilleure, tes cas graves étant en
nolahte «iiiuwiution.

Avant-liier, noua annon<i(/.i>s que Ces (localités
Je la Hive droite étaient ipresquc comipllèlenicirt
indumnes. (Depuis 'tons, un réveil «te la grippe
s'est produit à Marly-te-Ornnd, où l'on signale
cl«ux ou trois cas assez graves.

A La -Boche, une enfant de 12 ans a suoeombé
_ unc douLBo pncumonSc gripipaCc. Quelques
foyoïtf d'infection ipersisiteivt encore dans la
localité.

• • «
Sur la Rive gauclne, ces* à Farvagny que

l'épidémie sévit (toujours avec te plus «le viru-
leacc. Lcs -vingt-cinq Iils du lazaret sont occu-
pés. A Vuisternens-en-Ogoz s'est ouvert un nou-
veau lazaret ù la desservance duquel coopèrent
avec un égal dévouement M. le Très révérend
doyen Bise, tes Sœurs enseignantes de la lo-
calité et M, te docteur Koller.

* * *
On mande «te 'Bollegar«te :
La vallée de Bellegarde , longtemps préservée

de (la grippe, vient de recevoir to fâcheuse visi-
Idise. Jusqu 'ici, l'épidémie n'a pas exigé de vic-
time et .semble vouloir conserver sin caractère
binàn. î e a'-esl, "pair contre, propagé* extraor-
dinaîrement vite. Lo moitié des habitations çonl
infectées, il-es dâases, qui avaient commencé cn
loute sécurité ûe 1" octobre , ont dû être inter-
rompues.

• * •
On nous écrit de la Broyé i
La Liberté a annoncé hier la mort à Soleure,

au service de ses compagnons d'armes grippés ,
d'un brave enfan* «te Cugy, l'appointé sanitaire
limite GCardon. On nous permettra «l'ajouter , i
cttte brève mention, un hommage ému ù la mé-
moire de cette -victime «lu devoir. Emile Glandoii
n 'a connu, dans sa carrière trop (61 brisée,<pi'an
chemin, celui du devoir. Dès soo enfance, il édi-
fiait sis camarades par sa vive piété. Jeune
liommc , il continuait ù s'approchei fréquem-
ment «tes sacrements, «lemeurauii pour sa vieil)."
mère un fils modèle et pour lous ses amis, un
exennfle. Au service militaire, il étail aus» toul
. tous, avec une amabilité et un zèle poussé jus-
qu 'au scrupule. Aussi , l'émotion élait-cïte géné-
rale hier, à Cirgy, lorsque les derniers honneurs
ixot été rendu? ii «v mrwW»Mlfi hprriK de ln r.h.-i.rité.

• • •
L'Hospice «le la Broyé risque de manquer dc

place, a la suite de la recrudescence dc la
(jri ppe, «jui sévit dans plusieurs parliç? fin .<''$'
trict. Un second lazaret vient de s'ouvrir il
Domdidier , où d'ép idémie u obligé deux établis-
sements publics de fermer leurs porles.

• • •
Par léfléphone, «te Chàtel-Saiut-DciBs :
La journée d'hier a été marquée encore par

deux nouveaux décès : celui «le M. Auguste
GvnouKl, du Chône, un montagnard -très hono-
rabtement eomtu, âgé de 45 ans et ipère «le six
enfants: cl celui d'une jeune femme, "M"1" Au-
rclie Pilloud, 25 ans, mère d'un enfant. A l'Hô-
pital , où sont lrailés Ces cas grains, lou ou ft'aïu-
t;e malades causent encore die l'inquiétude.

L'entreprise des mines dc Semsales vienl
d'être frappée en la personne de l'ingénieur qui
dirigeait les travaux, M. Dcnietrio Maggi , qui s
clé enlevé en quelques jours , à l'âge dc 38 ans

ïlntverallé
L'université dc Frihourg a rouvert scs por tos

lier, mardi . Les quatre facultés ont repris lellll
cours.

— MM. Siegfried Bittcl , de Brigue, et Sales
Hecht , dc Willisau, ont obtenu la licence en
droit.

Le meilleur remède contre l'insomnie dea personnes ner-
veuses, anémiques et affaiblies est le

chauffe-lit
Calora

'\ chauffé i l'électricité. Demandez prospectus et renseignements
j à une usine électrique, à voire électricien, pharmacien ou
| magasin d'article s sanitaires.

CABINET DENTAIRE
H. DOUSSE, chirurgien-dentiste

TiMph. 41 BULLE Avenue M la Qtra
Laboratoire sp écial de prothèse moderne. Dentier ateo plaqua

Incassable, aluminium, celluloïd , oaontehono.
i_ p . oialité de travaux en or coulé on eaUtnpé.

Couronne* — Travaoz à pont.
Dents i p ivots . — Redressement.

ClilUel-Satnt-Dcnl*, Avtnttl (U U Gin. . r.hXQUt lundi. ¦

C

K 71, Place Saint-Nicolas, 71 —^
Gants pour dames et,messieurs

.« iravates, Cols, Manchettes, Bretelles
Peignes, démêloirs, peignes chignons r

CRAND CHOIX DE PARFUMS ET SAVONS FINS

Brosses h cheveux - Brosses à habits
TMBhraaM. M ttléptona M.

\rn_s. P. ZURKINDEN, COlffOUP ta**?

I-:«-.ole noriimle dc Hanterls-e
_Au bout d'une 'semaine, les cours dc l'Ecole

normale viennent d'être interrompus ù cause
dc la grippe. Les élèves restés en bonne sanlé.
congédiés lundi , sont rentrés dans leur faini- \_.
Une vingtaine d'autres se trouvent retenus à
l'Ecole ct y seront soignés jusqu 'à leur com-
plète guérison. Il n'y n heureusement auciioc
complication grave à signaler.

La reprise des classes est renvoyée à une dule
plus favorable.

Société» d ' é t u d i a n t .*
La Sarinia, section académique françainc de

Ja Société des étudiants suisses à notre t'niver-
sité , a constitué comme nuit son ooniHe pour
le semestre d'hiver >1918-<19 :

iMaxime Quarteixxid, de.Treyvaux, président ;
André IGerlnanier, de Granges '(Vatais), vice-
président ; Léon Zuflerey, de Chippis (Voilais),
secrétaire ; Louis Bise, dc Frihourg, fuchs-ina-
jor.

Eiimeu
iDe Lamsanno s
IM"8 Edith Essâva, fiiV de M. Joseph Esseiva,

pharmacien à Fribourg, a -passé avec grand suc-
cès l'examen de commis en pharmacie.

Eoole des mère»
Le home pour nourrissons chétifs devant

s'ouvrir sous peu , le comité sc permet timi-le-
ment , mais du fond du cœur , de faire un appel
à la population du canton de Fribourg, utin
de l'aider dans sa dure tâche.

Que les personnes désireuses de se rendre
compte de l'ut'tViitô de celle nouvelle œuvre
veuillent hien assister aux consultations gra-
tuites qui se donnent chaque mardi et vendredi ,
de 4 heures à 5 h. M.  Grâce à ces consultât! ins,
plusieurs pauvres petits ont retrouvé la santé i t
prospèrent , à la grande joie de leurs parenls
et du comité.

Uous prions in-lamment les personnes qui imt
des objets mobiliers ou des effets inutiles dt
bien vouloir en faire abandon pour meublar 'e
home de la rue de Morat. Tout y sera employé,
de la plus modeste vaisselle jusqu 'à n' impute
quel effet : linge de lit , linge de layette , .iige
de cuisine , gravures , etc. Tout ser* bien venu.

Nous osons à peine tendre la main, et njus
le faisons avec confiance quand môme, connais-
sant ia générosité fribourgeoise.

Travaillons pour les belles malheureux ct ché-
tifs, en songeant au bonheur des r.ôtrcs pleins
de force et de sanlé. Donnons largement , ]>our
que i'a main de Dieu cessent de frapper lo'ut au-
tour dc noirs. Soyons bons, soyons charitables,
alin que nous ayons droit au bonheur.

Le Comité

Ponr l'enfance néceasltease
Le secrétariat commu nail nous communique :
Un don de 600 fr. a été fait par M"» Marie

Emmanuelle de Montanach ^l M. Charics-
Jidowarrf <îe Bavier, à d'occasion dc leur pro-
chain mariage, en faveur des enfants nécessi-
teux de la ville de Fribourg.

Chambro Ue commerce fribonrgeolae

lft Chambre de commerce fribourgeoise M-
tire l'attention des intéressée sur le fait que, dc-
¦jnûi le 15 octobre, les autorités cantonales et
communales ne délivrent .plus de certificats d'ori-
gine pour les marchandises destinées à d'expor-
tation.

Pour Ce canton de Fribourg, c'est la Chamby
de ««mnicrcc fribourgeoise qui ost désormais
seule autorisée à délivrer les documents de cc
genre. Las certificats qui seraient établis par
d'autres organes que Ju Chambre dc commerce
inc pourront être admis par los autorités doua-
nières que s'ils sont miuiôs du visa dc ladite
Chambre.

(Pour .(ous reiKigncnicnls et pour ies formu-
laires, s'adresser au secrétariat die la Gliambrc
de conmwrce, rue de Bomont , 11, ù Fribourg.

Taxe militaire
Le dernier délai pour le payement de la taxe

militaire expire vendredi, 25 octobre.

Vïde ^a ip j buà  y h
p emp lissaaef qazevx

0 Que chacun emploie poursa place 'd e travaû des £

j Zampes Wotan f
^ Tout service électrique 

et 
tout électricien 

les vend ^_\_y///mmv//f / / / / y / / vw/^  .

Uâ U

i

Pour quelques Jours seulement,
suit acheteur de *

§outeilles à vin
et liqueurs

BON PRIX

„ Adresse : Emile CUÉNOUD
t-osle  restante, Fribonrg.

NOUTOLES
L'offensive des Alliés

Bulletin américain
Parit, 23 oclobre. "

Communiqué américain du 22 octobre , à
9 heures du soir :

Sur le front de Verdan, nous aoons main-
tenu el élargi nos gains det jourt prècéde-.-.ls.
De violentes conlre-aliaquet sur noi nouvelles
potitiont de la cole 297 et du boit det Rapue.
n'ont valu ù l'ennemi que des perles sérieuse*.

Notre ligne reste Intacte partout.
Plus à l'en, noi troupes ont prit le bois dt

la l-'orét, capturant 75 pritonniert.
De part el d' autre de la Meute, la lulte 'd' -n-

lillerie s'en intensifiée el l'aviation t'ett mon-
trée plus active.

En Woëvre, au cours d'un raid heureux, nous
avons ramené 26 prisonniers. ,

Comrncntaire fraftf«U
Parit, 23 octobre.

le groupe d'armées des Flandres , sous les
ordres du roi Albert, continue infatigablement
sa pression sur le front dc bataille.

l.a résistance allemande s'est intensifiée
avant-hier devant les corps belges et devant l'ar-
mée française du général Dégoutte. EUe a'eat
accrue également en face des troupes britan-
niques.

Néanmoins, les troupes françaises ont réussi
à élargir ieur tête de pont de Deynie.

Nos alliés anglais ont marqué de nouveaux
progrès importants entre Douai et Valcneicniics.
Au nord de Tournai , ils soutiennent des combats
opiniâtres pour garder la fête de pont de Pont-
à-Chin et pour franchir l'Escaut. Au sud, ils ont
enlevé Froyennes. Ce village n'est plus qu 'à
1500 mètres de Tournai , en avant de celte ville ,
dont le sort est dès ù présent réglé.

Nos alliés ont chassé l'ennemi de BrtJJeWe el
de Hollain. Ils ont atteint l'Escaut entre ces
deux localités. La rivière forme alors la boucle
jalonnée par Mortagne, Condé et Valenciennes.

Ils ont progressé à l'est de Saint-Amand .
dans celte boucle. Des troupes britanniques se
sont avancées dans la vaste forêt de Baismes.
Elles ont occupé lc grand centre industriel
d'Anzin et ont pénétré dans le faubourg contigu
de Valenciennes , situé à l'ouest de l'Escaut. La
prise de la ville entière n'est plus maintenant
qu'une question de jours. —

Sur le front français, la l2 nle armée a repris
la progression commencée samedi sur le front de
la Serre.

Nos troupes bordent la rivière depuis Assis-
sur-Serre jusqu'à Mortiers. De là, le front pisse
à la lisière de Froidemont et de Cohartille, d'où
il s'infléchit vers le sud, en suivant le canal de
la Bine, jusqu 'à la hauteur de Notre-Dame dc
Liesse.

Le cobiuiuniqué trnnçaïà révèle la présent--}
sur le front d'unités tchéco-slovaques qui ont
repris brillamment le village dc Fcrron-sur-
Aisne.

Enfin, à Vourirrs, sur le fronl dc l'armée
américaine, la lutte est maintenant très dj.-c.
Lcs Allemands , sachant l'importance du terrain
dans celte région qui protège leurs lignes , con-
tre-attaquent furieusement pour arrêter noire
progression , mais ils sont impuissants à 'air?
reculer les armées alliées.

M. Poincaré  dans le nord
Paris, 23 octobre.

(Ilavas.) — 'M. Posncaré,_ accompagné des
présidents df la Chambre et du Sénat , de re-
présentants .parienienïaipcs <A de M. Louclieur,
a viisJié les régions libérées du Nord. Il s'est
d'abord rendu à Armeniières, où il a passé en
revue les troupes anglaises, puis à Lille, où il
a été-reçu par la Municipalité , au milieu d'un
enthousiasme indescriptible.

llépoiidant au inaire qui a rappelé les ouf-
franecs dc la population, M. Poincaré a dit
notamment :

« L'espérance est désormais devenue une
certitude. Avaut longtemps, l'heure sonnera dc

Au centre des affaires
MAGASIN Â LOUER I appartcincfl l

OCCASION
WIVSL,

C1SI0H date à DEUX GRANDES
NIQUE connu DEVANTURES

p' renaelg», a'adr. i E. lier ol*. archit.,
Bon.il de Pérollm. 61.

DE LA DERNIÈRE HEURE
la défaite totale de nos ennemis et de la re-
vanche définitive du droit restauré I »

M. Poincaré a remis à M. Delesallc (a croi\
de la Légion d'honneur.

Le président s'est ensuite rendu à Boubaix
pavoisé.

Bépondant aux vœux des Alsaciens-Lorrains,
M. Poincaré a dit qu'il ne saurait y avoir de
paix durable sans une réparation du droit violé
et sans le relour de l'Msace-1-onaine i la
France.

Lc président a ensuile visité Tourcoing, Lens,
La Bassée, Douai, où il a été reçu par le prince
de Calles.

Att Sénat français
Paris, 23 octobre.

(Havas.) — Mardi, au Sénat, M. pubo»!
salue W* villes délivrées et leur population et
demande, dc « faire rendre à la victoire toute
sa force de chàti nent et de réparation >.

M. Pichon s'associe à ses paroles et dit :
« Bientôt !a Franc* aura recouvré son ter-

riloire entier, mais couvert de ruines. Les po-
pulations attendront en toute , certitude les res-
titutions auxquelles l'ennemi sera condamné ct
les garanties qui fieront exigées dc lui pour
appuyer sa parole , à laqueC!e nous ne pouvons

M. Debierre, sénateur de Lille, dit que le
peuple allemand doit êlre tenu pour solidaire
des acles des chefs militaires et de leur répa-
ration. .

Cette résolution est adoptée à l'unanimité.

Au Reichstag allemand
( - Berlin, 25 oclobre.

Après le discours du chancelier, le dépulé
du Centre Herold lit . au nom a.- son groupe,
une déclaration disant :

< Nous approuvons pleinement les impor-
tantes déclaration faites par le chancelier, .le
3 octobre.

-< Le peuple allemand a pris en mains ses
destinées. Le nouveau gouvernement est Foi-
ganc exécutif de la volonté populaire. Une
nouvelle A3Jem3gne, avec une constitution libé-
rale, est née.

« La réalisation du nouveau plan sera faci-
litée par l'introduction en Prusse du droit de
vole général, direct , secret cl éga .

>« Nous approuvons la modification de l'ar-
ticle 21 de !a Conslitulion de l'empire, qui sup-
prime les obstacles qui étaient opposés à l'en-
trée de parlementaires dans ie gouvernement.

c Nous ne considérons pas le projet sur
l'article 11 de la Conslitulion de l'empire
comme suffisant . L'approbation du Beichstag
6era nécessaire pour toute déc'aralion de
guerre, non seulement offensive , mais défen-
sive.

i Nous demandons en outre que'la "respon-
sabilité du chancelier de l'empire soit élargie el
bien déterminée.

.t Nous saluons avec satisfaction le décret
établissant que les autorités civiles doivent col-
laborer à toutes les ordonnances ct que le titi^n-
celier de l'empire dëcidqfa cn dernier ressort.

< Nous -approuvons également la déclaration
du nouveau gouvernement at'eman I auprès du
président Wilson, ainsi que notre réponse
d'avant-hier.

«Nous repoussons avec énergie te reproclw
d'avoir commis des actes inhumains e! des dé-
vastations inutiles. (VHis «pplaudixvcmeiAs.l Cela
M correspondrait pas au Kiaraclére allemand cl
uux moents allemandes.

« Nous nous sommes -dèdktros prêts à bon-
chiro wie i>a '.x dc droit acceptable, et nous avons
fait prmve du plus grand esiprit de conciliation
Si urne paix de conclia-tion n'est pas possible
la défense nationale sera (poussée jusqu'au der-
nier homme -pour le saint de la pairie, et nou.'sommes certains <Su iuects. > (Vifs applaudi»,
sements.)

Lc député socialise Ehart déclare :
« La requête adressée au président Wilson

a été approuvée par lou!*» ûes instances appe'-

0n demande à louer
aux abords Immédiats
de Fribourgi

de t i S chataVrea, expo-
aées au soleil , avee jardin
ei dépendances, oa petite
mal; on. 590$

Adreiser offres par écrit
aous Paies F à Potlicitas
S. A,, Frlbonre.

lées à y collaborer. Confiante dans son bon droit
et sa force dc résistance non encore épuisée,
la démocratie aHemasvie veut aplamir loi» ies
obstacles sur le chemin de la .paix.

•« Nous soiniiK'i heureux de «e que 'a direc-
tion sanjwéme de l'armée a donné l'ordre strict
de Cimitcr ies destrua&ons aux nécessités mili-
laires.

» Lus iransfofmatUms actuelles sont issues
de l'inilialive àc notre peuple. Le -jx-ujÉe ne se
laissera péus ravir Je droci de se gouverner lui-
même. (Approbations.)

< .Noos sommes dans que la modification
proposé* à .la. Constitution de n'empire ne va
|K*î assez loin. Nous demandons que le droit
de dédarer lst guerre dépende de l'approbation
du Refcbsiag sans restriction ot dans tous les

« Lc système de gouvernement parlementaire
doit être fixé définitivement dans les lois fon-
damentsUcs de l'empire.

« Les autorités militaires doivent être s -u-
mises â l'autorité du chancelier de l'empire ct
du Beichstag.

« Notre peuple lutte maintenant pour son
existence. Quoi qu 'il arrive, nous restons un
peuple nombreux et fort. Mais si nos cnn?.nis
veulent nous traiter comme le rebut de l'hu-
manité ct comme des esclaves , nous leur crions :
« Prenez garde. Tout esclavage prend fin un'
jour. » Nous voulons une paix durable entre
les peuples libres, mais si nous sommes'victi-
mes d'une illusion , nous ne faillirons pas. Nous
avons confiance dans notre peuple et nous1 "ou-
lons lui rester fidèles ! » (Approbations.)

M. Naumann , du i«ar!i populaire progressiste,
déclare : « Dans ces temps difficKes-, Tannée
mérite doublement "a reconnaissance de Joute
la pairie. Le vieux système ne pouvait plus êlre
maintenu jiaive qu'ï étail incapable de réaliser
l'imité du gouvernement ct l'idée libérale de lu
nation.

« Le (jample as-ail iperdu Je sentiment d'un gou-
vernement fo.-; et l'étranger ne Croyait psk ie.i
Allemands sincère* lis étaient sincères, mais
non organisé*. Nous devons éviter «tans nc<rc
nouveJe politique extérieure, toute ambiguïté. •

Le député national-libéral Stresemann dé-
clare : < Mon groupe approuve la démarche de
paix du gouvernement. On reconnaîtra que ce
que l'armée allemande a fait dans cette guerre
est lc plus grand dé ploiement de force dont un
peuple soit capable dans une lutte pour sou
existence. C'est pourquoi le gouvernement pou-
vait offrir la paix la tête haute.

« A l'avenir , des députés au Beichstag pour-
ront partici per à la direction de la politique im-
périale. Nous sommes convaincus que cela four-
nira un appoint dc forces populaires précieuses
jusqu 'ici inemp loyées, non seulement au gou-
vernement, niais aussi au Parlement. »

Le comte Westarp. conservateur, déclare :
« Nous voyons dans le nouveau cours îles
choses non un progrès, mais une tendance fu-
neste. Le gouvernement devient , en réalité , une
commission executive du Beichstag. Nous re-
poussons toute responsabilité pour les consé-
quences posstblcs et nous ne collaborerons pas
aux modification projetées. Nous revendiquons
l'intangibilité du territoire de l'empire. Nous sa-
vons <pw le fompte allemand n'est (pas d'Jsposé
à accepter une paix honteuse. »

Les députés Cotheim. progressiste , Herold , du
Centre, Stresemann , nalional-libéral, et Eburt ,
socialiste , déposent une motion exprimant au
chancelier de l'emp ire la confiance du B-.-ich-
stag.

La grâce de Liebknecht ,
Berlin, 23 octobre.

(Wol f f . )  — L'agence Wolff apprend qu'il ae
confirme que Liebknecht est compris dans la
dernière amnistie.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chœur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir, mer-

credi, à 8 h. 'A , répétition générale, au Lycée.

m A LOUER -m
pour le t " décembre prochain

Grand café-restaurant
des Charmettes

avec l" étage
Ponr offrea et conditions , a'adreaaer jum'an

26 octobre proohain.
11. BACDÈBE, agence Immobi l iè re ,

At-enue du ilftdi , 7, Frlboug. 580»

Agriculteurs JEUNE FILLE
ATTENTION On demande jeane

Eograu d« ehaax J50 fr. Elis bonne le et téiieaie
le wagon de 10,000 kg désirant a'ioitier à toui les
livré tn  tei i . *n_ ernbaJ- franc* d'an ménage aoi-
lage). Kchnct i ion  et ana- gné. Boni gig:s. Entrée
ha-  i dinpoaiiion. tont de suite.

V i n r e n t  BOMGARD, o'idwi, à H»' Albrr-
r«prti«n/3i!i, (n-onrlc-  Une JïlTTY, lt Kata-
pin (Téléph. 14051. vajer.lr-Lae.

POULES, LAPINS
PIGEONS & POULETS

aont achetéa an plna bant prix par

Chapes DOUDIN
à Donatyre



Dames et

Monsieur Sylvestre Pilloud et son fils J.vm ; 
j

Monsieur rt Madame Alexandre Pilloud el. lfilisj
enfants ; Monsieur et Madame Jean l'illo ¦. 1,
leurs enfants el petits-enfants ; Monsieur Xavier
Genoud, de Prautlrey, ct sa famille, ai nsi que-,
toutes les familles alliées, ont la profonde. \1JU- .
leur de faire part .a leurs parents, amis ct um--
naissances du décès de

Madame Aurélie PIOT
leur chère et regrettée épouse, mère, fille, snur,
belle-fille, petite-fille et parente, enlevée à ; ir
affec tion dans sa 2bm° année, après une •courte
maladie, munie des secours de la religion.

L'ensevelissement a lieu aujourd'hui, 23 oc-
tobre , à Chàtel-Saint-Denis, ù 10 heures du
matin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

R. l. P.
¦ Mipc ifntU i ffl '""a™"»™

t
Monsieur Bapt iste Viglino, il Turin; Madame

Catherine Viglino, û I'ribourg ; Mademoiselle
Jeahne Viglino, a Fribourg ; . Monsieur Jean
Viglino, à _ Ronco (Italie) ; Mada- .v; Angèle
Viglino, à Ronco , et les familles ullîé-.-s . en
Italie, en France et en Suisse, ont la .jififonde
douleur de. faire part du décès de K'ui chère
fille, sœur, petite-fi l le , nièce et cousnm . .

Mademoiselle Angèle YIGtOO
enlevée à leur tendre affection, -l e 22 oclobre. à
l'âge de . 21 ans, après une .. longue rt péni'j.c
maladie, munie des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu jeudi, 21 octobre.
Départ dc la maison mortuaire : Cr.amp des

Cibles, à 8 h. du matin.
L'office funèbre aura lieu a l'église du Col,ègi.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

R. J. P

Monsieur et Madame Joseph Ka-ser et vurs
enfants, aux Daillettes , à Fribourg, et les fa-
milles alliées, profondément toi(cliés des nom-
breuses marrjues de sympathie reçues à
l'occasion dc la perle cruelle qu'ils vîehuMil
d'éprouver en la pefsoime de

Monsieur Edmond KM
témoignent leurs rcmercieaicnts à tous ceux qui
ont su alléger leur peine.

lis remercient particulièrement les officiers,
les soldats de la forteresse de Saint-Maurice, le
personnel de la clinique Saint-Aîné , ïl Saint-
Mauricc, ainsi que les gardes qui ont rendu les
honneurs, à Saint-Mauric-; et à l-'ribour g.

Les Iamilles a f f l i g é e * .

mmm
profoaaeur de maslqne an Collège,
:¦. : -. \:z •': ':¦¦-:•-.:. pom soltiga élé-
mentaire el supérieur, piano, el
masrçne d'ensemble, x \i piano», t
et 8 nains) orgue et Improvisa-
tion, chant grégorien, chint et
vocalises, harmonie et contre-
point. 5391

I. Bue Grimoux

A LOUER
«ar la ronte de la Glane , appar-
tement aveo jardin. 49»

S'adresser ' : rne dn Tc im-
pie, IB.

Meaux tarife
Grands et ' petits ride aax en

Hotuaelina, tnlle et tnlla applioa-
'rcr.i, par paire et par plèoe vi-
trage», brlne-btae, plniuet ln ,
broderie* pour linge, eto.
Bchanlillaoa pal retoar dn cocr-
riar. P 158 G 591

H. Hetaev. i l<- ri»ou , fabri-
qua ipécUle de rideaux brodéa.

Valet la meilleur» adreaae

4̂k poar -rendre

_ Att«k TOI cbevaax

^ ï̂sSàt. P0Ur »b»,tr8 :
iïmlm.. Chenille CcntHli

Louve, 7 UCB1HHB Loute, 1
Maison na les revendant paa

ponr la travail. — TIU ?\. : jour
15 .36; nuit et dimanche. 12.80.

tt, loner is Tavel ponr le
moi* de septembre ca époqoe
i convenir

na très joli logement
avee grand jardin,. excellents
care, remise et éciirlo. "4t I8

S'adreaser k lt Préfecture
dudlt lieu.

SohœfFer frères
luit, 29, Fribonrg, TéL 6 ES

Chauffage central
Instillations sanitaires

jjfeS&f. Contn Ton
Vn _ Grippe , Coque-
™fâ/ JEA l«n9t KoB-
J^elx^y prentz lt

L'EAU VERTE
ûB t 'chhcye clsUrçlenna ûB la Mal grau go

& Frlbooxg, fondée en USA

EJIxif d'ua goût exquis
composé de plantes choisies et mélangée* dsns des proportion* 'y-
dléea el longtemps expérimentées, sans absinthe et . plaintes nnlsiblM.

Souveraine dan» les cas d'Indiçeatlon, dérangements d'estomac,
digestion dilEsUé , coliques, refioidiasemenls, etc , tte* Préservatif
efficace contre les maladies épidémiqnes et contre l'isflaenza.

Chez MU. Eigeniuuna, Cbatton çt C", négt. ; Lapp, Bonrg-
Imecbt x__ Ciotlran, Cuony, Esseiva, Wnilleret, siusj- et
Schmidt, pharmaciepa ; Guldl-ïtlchard ; rr. ilnldl, ne dea
CV.IV.LV, e * ; K»rl tl <• «î? Consommation, ne des Alpes -, A j er ,
rae de la Préfecture et place de la Gare ; Miser»a, rue dd Lauianne
et Beanregaid, à Frlbonre. '

, _ . . . . .
Hui le  t , phatmsoleo, Â Estavayer-le-Lac ; Strebel et Cavin,

phaimaciena, i Balle ; Schmidt, phamseUn; Robade/, pbarm ,
el Pharmacie éoonomiqne, i Iiomont ; Oberson, phàim., t Châtel-
St-Denls ; l_. r c l r  rc- Ai <;or!u , dregnerie de la CroIx-d'Or, Qenève ;
I'barmaele de l'Orangerie, Nench&tel. Drognerie Çbrlaten,
Mondon. — Liqueur de genièbré de mçnttgne, chez JUB. Eigen*
¦tann, Chatton A_ C'% négt ., i. Friboarg. . . 971-MT

ICMROMOMÈîfôES INNOVATION
Venté directe du l ï >  5, _. - ;<• .¦> m aux particulier* .'.

S am de sarantie — 10 mois de crédit — 8 jours k l'eusl TWB
MODÈLE SPÉCIAL VE LA "ttATSON. '

Fr. _J*t t»L. Fr. _ n« ?>w«««i«*t . ii Msiw. :_ _ 
ÛT  ̂ ^̂ \ __m ___ Djcon.nr.U.F (Modèle, dfjwiéi).

" C'A Y\ flt l t tk
' 

W J II 
Aco°»t* ''¦20- **" ">!¦ fr I -

fj  Ol <̂tCfr-f _̂fi' H IJ L» ¦«"« «»»»• oie rtcomri UH~ ̂  *̂£t£ r l "•¦ * «uwttl». lo»d J. _.rrH,L
DIBP )m a terme ¦«cd.cor . cuui.uat-'jvi. .

^̂
Cl'y- çT

 ̂
N" 3281 Fr 73.- « awvutL

J^ -_$S ' " "' "̂ iy *"°W'''.K1- Par mol» fr. 8.

/. j  , , / ;;' .' "V v l .? . A ytaha» depridiion.
WL^a^«tf \r '1 r x y '  I B l'Iuide 25,(Ofl rhrônMniilrM

t̂? :̂- .\H^:': - l s-&& -:j ^brique Innovation
^Sa^@Ml-'i-"' ""î" '- ''-" :'>" ¦- «^^y *' Maltll«ï-l'aquet
^^l t̂W1

**̂ ^̂ ^» « L> Cbaux-de-Fonds

fB *QjgJj 8gB_W*̂ k$' *••!•¦»• I«1U«T1"««" -¦_'•,"'.'. j
«* »» ¦« «HT ; !~2s.'ff ig2£*?

¦f Beaux oholx de régnlateurs, révo l l»  «t b i jouter ie .  I
tlttxis strlcai tl honnêtes dnauito. Indiqotr le nom du journaJ. I

Raymond PEYRAUD
Médecin-èhîrurglen

DENTISTE
dipIOmè fle l'Ecole dentaire dt Généra

A OUVERT SPTi CABINET
à ïnjriboilrg

ICI , BITE DB BOHONT, 24. — Téliphont 6.80
Consultations de 9 k 12 b. et de 2 i 5 h., dimanche ct la ¦ ".¦ . . -.,- :p >. _ _ .

INSTALLATION MODERNE ELECTROTHÉRAPIE

Insflint S AltlMîià . 
~

Lès préparations pour les ejametis da raatnrité fédérale et
les nou veaux cours de langues et do branches commerciales
éotnnutHïeront en novenibre. Inscriptions tous les jours, de
i\k 1 heures , tue »ln Tompl«, 1». 5636

L inspecteur scolaire et le corps enseignant du ¦

Vlf^'orroudisseiiieiil ont le regret de faire jiurt j
du décès de ?

Monsieur Francis «RS"tl.U!B
instituteur 'f l -  Remonf fns '

L'enterrement a eu lieu mardi , 22 octobr?, à ;

JV .kM
Le Conseil d'adiiiiiiislrnlioii, le Comité de di-

rection et la Direction 'çéiféràlc 'de la ' Société
anonyme des mines de cliarlion de Scilisn'.es, !
ont la profonde douleur de faire part de la mort ' "

du 1res dévoué directeur tles travaux de ia
Société

Momicur Demetrio mi(.\
ingénieur civil

décédé -X Saint-Martin, le 22 oîlobic, après ane
courte maladie (grippe).
•L'ensevelissement aura lieu û Saint-Martin

(Vevrjse, Tribourg), mercredi, 23 octobre, à
S tieurL.

Consulat de France
BERNE

Heures de réception
Les bureaux clu consulat de France, h Berne,

Kanoncnweg, 14 , seront ' désormais fermés le
samedi -.\pri-s midi, saut *n ce qui concerna lt
Sfrvïre des passeports.

Nous rappelons que les cerl i f icats  de i.alic-
natllé ne sdnt délivrés que l'après-midi des
autres jours, enlre 2 et 5 heures.

Chambre tle commerce f r iboUrj io i se .

CHAUX nu EHGRaiS
Marque D. K. ¦ H.

en grains oa moulue fia , d'une tenenr de 96 s de
chaux carioaàtée

Prix : 2 fr. 50 par 100 kg.
pris à. la' sta'ion de Hïrxojenbuc- ,. - • c , par commandes
d'in moins 6000 kg.

Pîe'mjère fsbîiqne de chan* poir engrsii de la
8î_tise. Bcccéj de "0' ans. Médaille d'argsnt ¦:, Frauea-
fe '.d et àiBsms. cn 19i t.

!.' = -. :u:t '. r-.t (btoehnres) tut la fnmurs par la ohtux
à diiposlilon. .. i

Il se ^end , dsas le canton de Fribonrg, dç la chanx
poar engrais à dea prix .cx igéréa. Qoe les agriculteurs
se méSeot de certains yoysgyurs en détail. Ptix plus
fsvoratlo pour syndicats et marchanda. 5739

Société de matériaux de construction A. G.
Berzo'genbuchsee

ani-ïpnnnm^nt !¦. Hmmpr.

FŒTISCH Frères S A., Vevey

DI

i PIANOS SUISSES
Rordorl , Schmidi-FIobr , WoMlahrt,-Burger <& Jacobi

neufs et d'occasion
j Ycnte - Leéalion - -Echange - Accords - Ripentiom
| FCETlëCH .Frères S. A., Vevey

Pour l'Automne et la Rentrée des Ecoles

Sténo-Dactjlograpbe |ON DEMANDE
dinlôméa ii arfint <^e la DOUr LUCÛrilB
ytatiijtte, <1<- V.HIM «SO s'iu-
i - <• . —'Adresser offres sous
T4747L i Pnblicitas. 8.
A., I . i i i i s i inno.  '' 3 1 3

Volontaire
Famille catholique de-

mande Jeune fllt». la-
gons. Vie de famille, l' a-
trée an pins tôt.

H™" FELUEB, Jlôltl
l.inde, Bnswll (canton
ds Luoerrie). 5915

Les grandes provisions et les relations avec les premières maisons suisses nous permettent
d'offrir eonstamment nos marchandises à des prix avantageux et d'une qualité supérieure.

Ne tardez pas ponr faire TOS achats, vous payeriez pluô oher
Chaussons pour enfants, louis ouïr, gris

i a s a »  extra

Souliers chauds pour enfanti, cuir souple, bouts fflr e.SO 8.—
» » » » en cuir fort, » Si 8. — O.50
a a i a » » .fin, bouts larges 7.30 8.SO
> s s s fort, Yi talons, bouts • — 11. —

25-29 30-35
Souliers pour filles et garçons, couture derrière, terré 15.50 18.30

I» - ,vi Lt ». ttm» couture derrière 15.50 18.S0

h t t
» 4 » • 1

Bottines de sport , noir , imperméable
Chaussons pour filles et garçons, k lacete

s a s  s a  deux boucles

Napolitains pour garçons, ferré,
Soulier», garçons, façon militaire, i, «ouflets, fsrrê,

V » Dérbji bouts, pour dimanche
'1 s sport, soigné, imperméable
i ' s Derby, en box, 2 semelles

Socquei

Souliers, avec semelles de bois, cuir très souple, non doublée

Socques

k LWE8
Jo lie chambre mendiée,
c hinSable. 'Prix inodér*.

S'adr. : roe dilmoni,
38, 2°" <¦•( "•(!- . 6916

Chaussures IHoderaes S. JL
J. MAltXY, gérant

Rùè.dd Romont, 26 FRfBOURG Téléphoné 5B0
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

ilne,pBrsonn>?.4e confiance;
p'onr . a'oècnpér . de , 'deni
enfants de 'i et g ada ei
•orvelUer deux pl us grands
aj»gas. :. 5QJr. gftns'.xAfi-
re^ces.et certiflcuta , inntik
de n'adreaser, 5911

OBr. sons éhif. 04981 la
A PnblioitaaS. A., Lncerne.

. Non» «omiaci «clit-
lenra da

CHÊNE
en grnme et scié en plan-
ches et plateanx, b îs n'aie
et rrbpre, ,—. Offrea. 'avec
P 

¦ i t  f l  qn .-.i- . ! ! '. '¦ - ¦- < '¦ :-, • } ¦ '¦¦
i 'i-.-. t .  f tbriqxie de meu-
'.'' - .- . Halle. 6923

claque cuir, sohde
-i i bonts fni

* aveo bouts, p. dimanohe IB.— 17.50
a Derby, souple 18.50 88. —
• cuir très souple, élégant 15. — 10. —

sans couture derrière, doublées
aveo a a a

» » » » i haute tige
Unes, cuir très souple, très chaud, jolio forme
ordinaires, noa doublées, sans couture derrière

pour hommes et garçons, non doublées
» » » doublées feutre
Un grand choix do bottines do sport imperméables.

A VENDEE
dànsla 8inglne, domaine
de £(>-? II l'Ois avec bois
exploitable. Conditions très
avaniàgenses. ,

S'adres. SQUS P 600S F
* Pnblièlus S. 'A... "W!- '
bonr;:. • B668

k VENDRE
dans la banlieue de la ville
de Fribonrg,
ana jolie petite

propriété
comprenant maison <l'h?L ' «
î . i i . c .1 (8 .çbanibrcs et r, -: ' .
aines), ponlàilleir, l icn^r
et jardin bien ensbleiilé.

Adresser lea oflres &'M.
Alph .  l î o t i n i k i K - r i i t ,
notaire, tt Friboarg.

17-2! 22-2«

4.- 4.80

5.80 6.70

84. - 88—

„«.— •3.—
'
«. — 7.50

36-30

de chaud

Boulanger
J . n e n  osviler 'sachant

travailler seul Uçnauade ,
jf\.ex,ier.. . ,  , 5*<Jt. .

Adresser les oflrea & ït
B. iMIaerêtiz, etaéa H.
.loj-r. Mill ier  i route 'it t
Aj-gei, rtlhotug.

, ON , »KHASIDE
ponr petit ménage sçlgcé,

ose femme de chimbre
mnnle ds référsnèâs - de
t" ordre. Bons gagea.

S'adresser p«r «erlt
ccoa V . ï _ _ F & Pnblicitas
S. A., rrlboorz-

Siiiu ipa
K' rutf î ; e z - v o n »  Contre

lu «ontun)ou
par l'emploi dea

MOUS médicinaux
nâcidc phésiqne"

CD « Lysol »
Marque CiLlET

Senle garantie d'nne acti-
vité positive. 60 annéea
de .succès.
.. ,Enysn)e d»°s .tejitefleSi
pharmacies et drogueries-

nr PERDU
landi soir, de la 0,-iro l, U
l' os to , un c a h i e r  h loc -no ic
papUr ft lettre , ' conienanl
daa ô c i i l n r c s .

,, .P.iièra ,x_ e . le ^apporter,
contre récompensa - , £?.">¦
Ii « p i l r  I, élu: «r uli cr, att
de le Gère , 1" é t i ij e .

A l'occuloiidtli Toussaint
beau oholx de

ClilimSTHÈHES
»0 vailitéa

obéi T. A dit or , horticul-
teur , l'itj- eri io .  Tél. 43.

- IH r.mi«»on

CRAYONS
rn pen endommagés il
vendre. , La caisse , de
41 ,' grosses,. » 225 tt.,
contre remboursement.

Ecrire aons R17135L
ft Poblieitaa S. A., Lau-
sanne. E921

3S-42
Bottines pour Dames, peau souple, chaudes, sur 1 forme ac. —

> a » a a > 2 s 2(1 .-

Feutre claqué noir, joli article ao. —
Chaussons en Mun ch ester , avec  1 boucle, chauds 10.50

a » extra, aveo 1 boucle, très chauds 14.50

Bottines pour Dames, nou doublées, ferrées, s. couture dor. 24. —
• a a > a av. • a Sté. —
i » pour dimanche, sur 1 forme ss. —
» s a .» > 2 » SS.—
> t cnir souple, jolie forme, solide 88. —
Dorby, en box, très élégantes, talons hauts 80. — '

a en chevreau, bouts vernis, élégantes Sfe.50
t en box, bouts vernis, soignées Sl. —

40-47

• • en (nu.iEiu, DUUU verni», eiegantes xw.ou -rr '¦ '-,
» » en box, bouts vernis, soignées si. — MM

Napolitains, ferrés, bonne qualité so. — - MR
Souliers militaires, à soufflets , ferrés, SI.— i y y,

» » a haute tige 36. — ga
» de quartier, solide, ferrés 38.S0 jjgj

Souliers militaires, peau dt veau non ferrés S0.50
Soulier n de dimanche, cuir ciré, bouts, SO. — ^i

t • s Derby, cuir ciré, bouts Sl. —
t a a en peau de . veau SO* — Stt'
»- • » a en box, éléeants s«. — as

¦
j f i ' V I fo

Tapis
t^riioft i

Vous trouverez un choix _
sans pareil, i. des priz

xnodétés, chez

MEYER-MULLER
C« B. A.

BERNE .lut Bikitr;, 19 B E R N E

' Malgré toutes les difficultés
d ' importat ion , DOS Stocks
sont toujours richement

assortis.

Vente de bois de feu
L'Eut âa Fjib^OTR npoaç- a 

en vsnte an? enehtrej
pnbliqnes, . le jcniil a i  petobre, les loi» d-* boia d^
fen déiignAa ci-àprés ,'dépb3iinl à la for*l r u n l o u H l e
tic IH Combett T .< j v . i v . x j  :

CO t Tu monlea da sapin : rondios et quartiers.
S , 000. ligota refendos el aotre».

. Bois t'a pariiç «ec 'et de bjllo qnalité , i proximité d«
l'Hôpital de Treyyànx. ' S»è9

r.nir t . -, voit , a'atlreaaer an fOrealler nicbard,
A Zéaftuvm. — Rendez-vons dea mlieora, S 9 '/s ''¦¦
à l'aaberge d-: Treyvanx.

L' intp .  det forê t t  du L-' arrpndiltemenl :
J. D.VUIS1.I.I.I.Y.

\ym§â
J'envole, p»ftont : aayon, chocolat, pondre à leaalve ,

chicorée, saçchalino , tatina d.- .entiaignea , L-u i c i

Indnatrlellès asx nei'learéa condiiio'na connaea r.c tu .1-
li -rr.eni. Même ? . d r f s « c , nn lot à. î .0 , '0 cuvc ' o; ; . . -, ,
SO kg. carneta de ci i i i  news grandecra , on matériel
complet de .photographie, .nn vélo en bon. .étalonne
machina & écrite < Smith I « , î motocyclette» avec
icccâtolres.

S'aireaàer à Joiepb OHAICTKAT, i l i - i i r é o s
coloniales, '!••¦ Bols (Jar» bernoi'<).

31z36 37-43
8.50 10. —
8.50 10. —
». — 11. -

12. — 15. -
«.50 11.50
30-35 3S-37

0.50 11.50
38-39 W-tS

11. — 12. (Ml

il. — ïs." i-
Messieurs*


